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péenne disuetnt ectte questiot. Il est certain queAnnt tou les ca te t cotntoe i' up en Anrglceirr d'une graltle anîérence Sur
mnort inattennlue va anicîer ir tenips d'arrêt dan; ita iarclho des , 'iisitrction ue, qui do t se tenir A glirill unglhamu L.ord lirrughramu,
événeiients. Sir .ohn Packington et pluiseurs î1C4 inembres lîe' plus lstiingueés il(

La France crie profitera.t-elle pour recon tinérir une 1 irtie des libertés lassociition des cirnee socIale, doinuent i ce sij.t bieaucoup de

qui ne lui seront jatiais accordées q lorsque la paix régnant t'il mouvement. iin au'ure que la principale quet llin qui era dcliiten'
Europe, nul sujet de diversion extérieure ne justidetira le régime elxcei- datis cette confiruce r-eta ' ite melleur miye 'lu eontraildre le
tioinel, titi peu noditié il est vrai, qu'elle sulit mnalitemant ? larents nl glien ti a erivoyèr leuir, enitntt is a 1*.' cule.n '

Il est dillielle de l'ailirimer. lorsque surtout 1 n conide asévérité s t i l e a r
les mesures idoptées par suite de la piblication le lis brochure lit Vue Des men t du Douc il ime i deir toié oilu il> ntre, I 'lémen -
dl'Auriale, qui paraît lbie deedé l être a Ala fois 'buoinue li plume et teliet t li ult, ila ciiét i nidlue re l pde lhousrid pr
l'homme d'épée (le sit faulurle. Spirituelle et c olciee taire a hlbie 'en t nle lc t h asd cété itil i tnlle due 31Piltuti, 'réui îutr
et brillant, la lettre du ire a si ivement irrité IeV hoiumles du pouvirl' usorine obilig ontéla rielnlit, aieluiniirirwt qtI
que, non content de sa suppression et des peialit les pltus forts it re d I ti tiig <ro. ont éte dré cii au St uit <ht r ra calie. f ai
gées à t'inpruneur, I.lde 'ersignyt vient Im ineac"r, lair une circulaire sonîrapport'ur qu elle t I y i axr déchirer tirt,'ai:, iar
iiiistérielle, toute production queiconque i un ail île laamisie atmi- Isue rie lport er, q'nel, etla it ver di<a <<a dutm prliiin'îuiia, ;

nistrative. q'" ne roiraitl !Voîr ur tvmer e q uuelqesaunnées ce rétiu-
En contestant l'utilité et la justice de ce petit coup-ctait, 1Forcile tît sI vi vinut déciré, propor u séri tde prter atteinte à de s pri

le chroniqueur politique de la Reru des dnu.r Jlotides, cite ave'c esprit les oires d render ordre, tels q l librt de li villi, lierté de

pauroles de 1'Emttipiermur lui-imêime lorsqu'il était exilé : conicice c tla libertn de înignemnt.

Si NI. de Persigy est convaincu que les écrits des ités peuvent -.. 31. Grat, SurIprier Ii Séinaire de Su lpice à Montréal, part
faire courir de si grandis dangers A l'ordre établi qu'il soit nécesaire pou urop d
d<sjouter pour eux le bannissement absolu de la pettsée our VEurope, où il loi, a ljain"r ueue uni Si do to
peine qui éloigne le corps du territoire de la patrie ; 'il pense qu'une i 1 tnnro
cruelle disposition FOit comp atible avec les imeuri atdouche; d'une
société qui se fait honneur de uirchrer A la tête de la civilisation: s'il D-1 eéîéu A St. i e Il i,'î'.î, le 7 avril dcrider, I. Onésime Fiset
croit qlue le suffrage universel, qui est inituerinant iotre suverain et à i' nl lit die as; itr de It'eoe,' Noriialev .vil. Ce jeune hîoîntmuu
notre juge à toue, a les oreilles trop délicates pouir être en uit 'eti- i retia r " par ci taleusingués qpe pair l'excellence dle son
porter, je mue dis pas iéême les géisemients les exilés, iiis les lmncrru' en'tir et l'aiménité de son cractéru avait été forcé $irtbalnnir oît
ges résignés, confine et sereins givondraient rendre à it gloi:e, ai cours air coluntiencete ut de juin de luinée rin à caue l la con
géie, ni la langue de notre mère cotminrie, lu l'ranc', qi it'a pai toi-u s<onp tio n qui le ininait depuis quelique temps Il est viveniut rugreitt
jours pratiqué, inaisquien ses bons miomens toujours aIé la cémence, dsic; itrres it t e confrr P : por Li.
qu'il cri tente donc l'épîeuve, qu:il propîose sous forme de, loi h conclu-
sions de sa circulaire. M. de Versigny, nous avons tu déja l'oceiru onu.tT tis .KrTu
le le lui dire, se laisse trop aller A la séduction de la thréorie qu'il ut
imaginée sur lhistoire de la liberté cn Angleterre il croit peut-êtrie L. e Come de Mrcelns (Loduïs Den artidi Tit ra) qini ient t de

point dépasser l'exemle de ces fînireux juges hanovriens qu'l nous a mourir à 'riris, nprès avoir maruné dants les le ttrî*t, lt politip e et la
montrés si inflexibles. A sa place, noir; aimerions mieux nîouîs rappeler diploiatie, aîîartenit A unesnienne fuilile dlit Périgord. Légitr.
les prinres du souverain dont il est le ministre, d'un prince qui a connu, uiste et catloilue tlévoué, il frt souvent en butte aux railleries lii
lui aussi, les amiertunies de l'exil. " Prends garde, disait-il à l'exilé, à parti libéral et philo opinque. On se rappelle encore le quratriti cité
chaque pas que tii fais, à chaqte inot que ti prononces, à chaque soupir î>%r la liograld liîre des té'

qui s'échaî.pe de ta poirine, car il y a îles gens payés pouri dénaturer
tes actions, pour détigurer tes paroles, pImrudonner un sens à tes soupirs! Quand doncefiura-t-il son pronu
Si l'on te calomnie, ne réponids pas : si lPon t'offeIse, garde le silence, Ar nom le l'autel et dlu trône
car les organes de la publicité sont fertilés pour toi, ils n',ccurîeillent plus Car il ezt Ilin etit i nuortel
les réclamations des hotnmes qui sont bannis ; l'exilé doit étre calomniié A nom du trône et île l'autel.
sans répondrei, il loit souffrir suns se Plaindre ; la justice n'existe pas
pour lui." Pertrtrc lat plainte était'clle exagérée ù ine époque où l Conune écrivain, son talent a été diverseitent aîpprécié porté lil.
cunse inpériale était représentée lins la lresse libre, où nous pouvIon siri ftis par ses amis au fatuil acadique i nue lui a jatiais été
ches torts les libraires, acheter les I'ie .nooniennes elle n'el, est pas donutu du prendre plaeo laumui les quarante. Sa canidiatrte toiouts
moins touchante. Est-ce LI M. de Persigny l'en mécontinaitre la inélan renai esctnte et toujours umlheureuse fut timn thème técont le plaisauîr te.
colique ironie et d'en faire contre d'auîtrcs exilés tinte vérité ittérale ries pour ses adversaires.

Ce'm enda<ntn l Comte et;aitln omme d'un merite littrire mcontes
Sous nous sommes tellement étendus sur les affaires dcs Etats-Unis

et sur celles de l'Europe, que nous avons à peine le teips de coin-
signer ici la dissolution de notre propre parlement, et u clntrgenent
important dans l'administration. Le pays est ci ce moment d'un bout
à l'autre dans une de ces convulsions, disons mieux un disant moins,
dans un de ces slpsines périodiques q ni sort 'ise des nécessités du sys-
téme représentatif. La première élection qui nit en lieu est Celle de
l'lon. M. Ca<uchn, chargé du portefeuille des travaux publics aatindoi.
né par Phlon. M. Ilose.

Ce parlement a du reste fourni sa pleine canri ire ; il avait vécu tt
ce ti'un parlement pouvait vivre, et les péripéties drnatipics, les
clatgements e scète subits et violents n'ont potnt manqué à si longue
et orageuse existence.

Le Prince Alfred continue son voyage en Canada. Le deuil qu'il
porte ne lui permet joint il'accepter nucune fête ni aicune ovation
bruyante; niais partout les populations li ont donné des marques de
respect. S. A. R. a passé q uelqure jours à Québec et à Montréal et est
maintenant dans le ùiut-Canada.
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Cne conféren ce de l'association des instituteurs du district <le St.
François a en licu à Eton, le 30 et le 31 juin dernier, sous la présidence
de M. l'inipecteur Jlibbard. Des discours ont été pronoucés par M. le
Principal; Dawson, de l'école Norniale lcGill, sur l'importance des
écoles normales, par le Professeur Grabamr, dlu collége île sd . François,
a Richmond, et par plusieurs ministres du culte protestant, professeurs
et instituteurs. n réunion était Irés nombreuse, et une collation a
été offerte par les citoyens d'Eton aux istituteurs. La prochaine
séance aura lieu à Riclhmond dans les vacances de Nool.

table et ce qui il est r'rrivé prouve une. foi de plus combien la légéreté
parisienne peit être injuste, surtout envers les homies tui pur 1<
sérieurx imnrère de leur talent et le leur caractoLre pltent aiti pîîrsitllage.

Ses principaux ouvrages, sont les sîuivani ts : Söireni< (le Oricti,
Chanls popîulaeireîs <1" licte, lilléntire s-il (ric-l, Politi'jîtue
de la Restauration, lits Grres inicit el uòdernes; Le iiyotiAus, 5.

Entré jeunne dans le corps diplomtatique, Il. de Mitrcellus remplit sire
ces.sivement les fonctions le secrétaire rbassade à Constatinopin
sous M1. le Iiviére, à Londîres sours M1. le Châteaubriand ; il se signala
aux yeux des artistes et des anîtiquaires par une découverte inapprécua
ble, celle de la Fenu( de Milo.

- 0i nous et it le Paîrii arr sujet le, lua miort de 31. uIo Cour'y,
annoncée dans notre dernière livraison :" Je viens vous apprendre nue
triste nîouvelle; lleniry tIe Courcv est mort ; le Cîrnalat perd en li uni
de ses ieilleurs amtis. Il t expiré à Cannes le it de ce unois, aprAs une
longue et douloureuse naliadie. Atteint mortellement a Ne-fork air
l'influence du: nercure volatiisîi dans les iteliers qu'il dirigeatt il a
imutileitnt Cherché ti contre-puson dhA le ineleur clunîrat de l'Mu-
rope. Le irtîl étni t troji uîvaînéc il il été ineurable. Cependant iuu-
roux caractère le dlu victime ne s'est pas dénenti un seul jour ; douc
boi, a1inuututt, il rn'a ceSSl sourire A lia vie qui lui c ait Vous
n'ignore, pas avec quelle farcilité 'il savait travaillereh l luit i toutes
ses heures, jusqu'à lut dernilêre, ont été p:oductives Cette belle intelli-
gence, toujours r éveil, nue s'est endormie sdtu dernier sommeil qu'après

n long combat, et je lit r conture voii s la lenrcrez. Que touis nos
amis là-bas le sachent bien Il les portait tous dlans son cwieur. Eu rmou-
rant. A lquarante ans A peine, il laissà i votre payn,'s le susvenmr rl unrî
luomrre sincèrement dévourl A lut réluiitation u t aux destinées le votre

ouvelle-race, q'il avait tait I cmur de faire connaitre li."

Ses cinq acadénies réuies il l'Intitult countririnà la ilésigna-
tion de .lThrs tîpour:le prix de 20 000 trintcs donné par l'ENrilereur
pour ' l'ouvrage qtiti honore le lI us l'espirit humai n."' On suit que Mde.
Ueorge Saund avait été proposée pour ce îrix,

Ml. Thiers a depuis reçu trt grand no ?re do y1sites des ttîmînilres île


